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ALEXANDRU AVRAM et ANDREI OPAIŢ 

« Nous sommes ici pour progresser sur des voies largement ouvertes et aussi pour en fra.yer 
de nouYelles, ainsi que l'exige la loi du progres scientifique ». C 'est ainsi que s 'exprima.it, da.ns la 
seance d'ouverture, devant Ies participants, le profe::;seur Yvon Garlan, l'organisateur, a c6te de 
.Jean-Yves Empereur, du colloque d'Athenes. Nous voila maintenant devant le volume qui reunit 
les communications presentees, un volume qui s'ajoute aux remarquables ouvra.ges dont l'Ecole 
Fran9aise d'Atht'lncs nous a depuis longtemps habitues. 

La repartition des contributions reunies dans ce recueil suit « un ordre voisin de celui qui 
avait ete observe durant le colloque lui-meme » ( p. IX ). Les sections sont Ies suivantes : I. Metho­
des, textes, histoire ; II. Production et commerce du vin et des amphores de Thasos ; ITI. Pro­
duction et consommation cn mer Noire ; IV. Autres centres d'epoque classique et hellenistique ; 
V. Les amphores d'epoque imperiale. 

On y trouve presque tout : des analyses de pâte ( voir, par exemple, I. K. Whitbread, The 
Application of ceramic petrology to the study of Ancient Greek amphorae, p. 95 - 101 ; J.-Y. Empe­
reur et .M. Picon, A la recherche des fours d'amphores, p. 103 - 126 ; M. Picon et Y. Ga.rlan, Recher­
ches sur l'implantation des ateliers a·rnphoriques a Thaaos et analyse de la pâte des amphores tha­
siennes, p. 287 -309) et des modeles informatiques ( J. - Y. Empereur et Anne-Marie Guimier- Sor­
bets, Une banque de donnees sur les vase.a conteneurs - amphores et lagynoi - dans le monde grec 
et romain, p. 127 - 141 ) ; des etudes de prosopographie et d'onoma<itique « amphorique » (O. Ma<ison, 
Les anses d'amphores et l 'anthroponymie grecque, p. 37 -44) et des etudes sur la capacite des ampho­
res (M. B. Wallace, Progresa in amphora capacities mea.surement, p. 87 -94) ; a.nalyse des sources 
ecrites et recherches sur le terra.în, ele la Mediterranee a la mer Noire, de l'epoque classique 
a l'epoque b yzantine . 

Il nous est impossible d'en dresser un bila.n, et ceci pour la bonne raison que nos connais­
sance8 ne nous permettent pas d'entrer dans Ies details de toutes Ies communications, parfois 
tres 11p0ciales ; d'autant plus que meme l'un des editeurs, J. - Y .  Empereur, tout en tirant des 
conclusions tres synthetiques ( afin de <( souligner ce qui semble constituer les acquis les plus 
nouvea.ux de cette rencontre », p. 664) H 'est abstenu <( de pa.sser en revue detaillee » toutes les 
contributions. 

N'os considera.tiom; seront selectives et groupees par problemes . 
1. Les sou rce.s ecrites. )lalheureusement, il n 'y a pas mal de contra.dictions entre les donnees 

archeologiques et les faibles informatiom fournies par leR sources ecrites. On en trouvera u n  
exemple da.ns la deuxieme partie d e  l 'etude d ' A .  Tchernia, Amphores et  textes : deux exemples, 
p. 31 -36, ou chez Ju. G. Vinogra.dov ( AN TOL Ti l 00L l::HMHNH TAI - IG XII, suppl. 347, 
p. 197 -200), qui elimine - (( malheUl'eusemcnt », mais a fortes ra.isons - la seule mention dont 
on a affirme parfois le caractere de temoignage du timbra.g·e des amphores ( comme on le sait, 
,; 'îl y a de:o; centaines de milliers ele timbres amphoriques, il n'y a point de sources litteraires a 
<'et egard). L'examen des soUl'ces est pourtant indispensable, d'autant plus qu'il ne suffit pas 
de s 'en tenir a l 'etude des amphores, mais il faut s 'engager da.ns la recherche du commerce anti­
que . « S'occuper des amphores et des textes c'est s'interesser a tous les problemes concernant 
le "in », nous a.vertit Fran9ois Salviat, des le commencement de sa contribution, Le vin de Thasos. 
A mphores, vin et sources ecrites, p. 145 - 195 (p.  145) .  C'est pourquoi on nous presente un corpus 
analytique des sources epigraphiques et litteraires, commente du point de vue historique ; c'est 
lâ. une vraie histoire de la culture de la vigne a Thasos. 
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136 AL. AVRAM, A. OPAlŢ 2 

2 .  Timbres thasiens . .Yo ui-ea u x  ateliers Pi t.11pes. Apres lef\ importants resultats acquis il y a, 
quelques annees par Ies fouilles pratiquees dam; les ateliers de Koukos 1, Y. Garlan presente (Quel­
ques nouveaux ateliers a mphoriq1us a. Thasos, p. 201 -276)  Ies ateliers de Kalonero, Vamvouri 
Ammoudia et Keramidi, auxquels s 'aj outc le puit s Yalma, presente brihement dans l 'inten·ention 
de Francine Blonde ( .Jfateriel amphorique rece111 111 ent  trouve dan s  un  puits ci, Th asos, p. 277 - 278 ) 2• 
Pour ce qui est des nouveaux eponymef'>, me11tio1mo11s : 

1 )  ' Ap6·nic; (p.  248 , n. 2) ,  qui se presente t ouj o urs au genitif ( ' Ap6't"e:w) et sans ethniquc 
(« tout comme Tioc'mµ l8e:w, dont il Pst trcs proeh(• » ) . Ce nom apparaît, outre l 'exemplaire cit e  
(V 20 749, Histria ; a lire Institut archeologique Buca.rest, Budapest et ant, sam doute, une regret­
table faute d'impression), sur d 'autres 3 exemplaires d'Histria (ayant comme attributs : V 27 002 : 
grappe ; V 26 424 : coupe et grappe ; Y 26 236 : oenochoe ( ? ) )  ; 

2 )  Ile:L ( ) (plusieurs types citef'> a la p. 25!}) j 
3) ' E7t' ' Ap Lo°'rnqicX.ve:oc; (ibid. ) . 

II convient d'ajouter a la liste dressee dans le t ableau B (p.  244 sqq. )  un autre eponyme, a savoir 
Amphoteres ; ce nom, accompagne d'un pilos ou, plus 8ouvent, d'unc torche comme attribut, se 
lit sur un exemplaire de Malcoci ( dep. de Tulcea) publie par V. H .  Baumann 3 et surtout Slll' 
7 exemplaires encore inedits d 'Histria. Selon la graphiP,  AmphoterC>s doit etre tres proche 
d'Aristoteles 4. 

Une autre contrib ution tres importante d ' Y. Garlan t'St la determinatio:Q de quelques soi­
disant « Symboles eponymiqUC'S », tels que le monogramme (p. 259 - 261 ) ,  le pilos (p.  261), l 'arc 
dans un carquois ( p. 262). Pour ce qui est de cette derniere categorie, nous nous permettons de com­
pl0ter le nom [ . . . ] p L-roc; lu par Y. Garlan sur un e:xemplaire d'Histria (p. 262, n° 4 = fig. 430) 
en «l>ocv6xpL-roc; sur la foi d'un exemplaire mieux conservo provenant d(' la meme colonie mile­
sienne, que nous avons recemment exa.mine. 

3. Datation des timbres thasiens. Trois importantes contributions du volume s'y attaquent, 
a savoir, outre l 'etude deja citee d'Y. Garlarn, Ies communications de Michel Debidour (En classant 
les timbres thasiens, p. 311 -334) et de Gheorghe Poenaru Bordea (Les timbres amphoriqiies de 
Thasos a Callatis, p. 335 -351) . I1 n'est pas question d'entrer da.ns Ies details methodologiques qui 

ont conduit les auteurs vers leurs conclusions. J,a chronologie dressee par Y. Garlan pour le tim­
brage ancien est, dans ses grandes lignes, definitive ; il ne reste qu'a prooiser au fur et a mesure les 
dates absolues.  Si on prend 340 av.n.e.  comme point de repere 5, on pourra.it assigner a chaque 
eponyme COnnu - l 'apparition de nouveaux eponymeR de la serie ancienne est dorenavant tres 
peu probable - une annee d'exC'rcice de sa fouct.iou 6 et alors on remonterait avec la liste jusque 
vers la fin du yc s. av. u.c . . Le8 timbreH a epon�·mes sont Hans doute precedes de timbres anepi­
graphes (voir p. 25.1, n°" 16 et 17 ) . La supposition d 'Y. Garlan que le <� proto-timbrage » thasien date 
du dernier quart du V 0  siecle 7 est pour le moment confirmee par un excmplaire a arc et massue 
( le type donne a la p. 255, n° 16 et fig. 42 o) trom·P dans l 'etablissement grec d'Histria Pod (fouil­
les : Konrad Zimmermann et Alexandru Avram), dans un contexte clate de la fin clu ve s. av. n.e. 8• 

Plus complexe et, pour le moment, plus incertaine s 'avere la chronologie des timbres recents, 
qui peut meme porter a des contradictiom. Pour en donner seulement deux exemples, il suffit 
de comparer Ies tableaux consacres au premier groupe des timbres recents (Y. Garlan en mentionne 
12 eponymes, tandis que M. Debidour seulement 11 ,  en omettant Arotes, dont nous venons de par­
ler) et surtout de remarquer l'« abondance » oponymique autour de 300 av. n.e.  : M. Debidour enu­
mere 10 eponymes pour la periode ca. 310 - 300, pom en compter encore 5 « tout debut du III"  
siecle » (p.  331 -332 ) ; on devrait y ajouter Pythion II (cf. Garlan, p. 246), Aristophon II ( id . ,  
p. 245) et Kychris (id., p. 245) .  Si :M. Debidour a le grand merite d'avoir groupe sur la  ba.se dc8 
criteres stylistiques et paleographiques les timbres recents (p. 330 - 334), Gh. Poenaru Bordea, 
tout en remarquant la non-concordance entre le nombre des eponymes cl'un « groupe » et le nombre 

1 Y. Garlan, Koukos. Donnees nouvelles pour une 11ouvelle  
interprelalion des timbres amphoriques thasiens, Thasiaca, 
BCH, Supp l .  V, A thenes- P aris, 1 979, p. 213- 268. 

2 E n t re temps Y. Garlan a publi� (BCH, 109, 1985, 2, 
p .  727- 746) )'important remblai thasien du 1ye s.  av.n.e.  
m i s  au jour â la suite d'un petit (5, 70 x 3 m), mais tres pro­
ductif sondage ouvert en 1 982 dans le j ardin de l 'T::cole 
Fran <;:aise a Thasos (cf. Y. Garlan et Fr. Querel, RCI I ,  107, 
1 983 , 2,  p .  875 - 881) .  Yoir aussi l 'an alyse de la ceramique 
non-ampborique (Francine Blonde, BCII, 109, 1985, 1, p .  
231 - 344) et des monnaies provenant du meme complexe 
(O. Picard, 109, 1 985, 2, p. 747 - 750). I 

3 \". H. Bau m an n ,  Peucc, 4, 1 973 - 1975, p .  4 1 ,  n °  30. 
4 C'est ce q u i  nous a a i m ablement suggere le professeur 

\"Yon Garlan,  lors de sa m ission a Bucarest, en septemhre 
1985 . 

5 \". Garlan, RCH, 109, 1 985, 2, p. 745 . 

6 Font exception Ies si lualions de deces en cours de charge ; 
nous eu lrouvons un exemple dans le cas .de Timarchidas 
(cr .  la discussion chez :\!. Debidour, dans ce voi . ,  p : 322 - 32:l). 

7 Y.  Garlan, BCH, 109, 1 985, 2, p. 745. 

8 Voir sur cette fouille notre rapport detaille, Klio, 691 
1987, 1, p. 6 - 27 .  
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dl's aunees de la periodl' respectin ( p. 34;) ) , a propose q urlq nes correctiuns ( p. ;34.; ·- 3..ti )  a.fin de 
s 'att aquer a l 'analyse stat istique du lot timbre de CallatiR. 

Eu ce qui nous concerne, nous avons, nous a,ussi , quelquC's proposit ions ( auxqudles nous a 
amene la Yoie !'Uivie aw„si pa.r lC'i: trois autenrs que nous n�1iorn; ele citer). 

Eu pla9ant les trois epon ymC's a nom eu genitif ( Pa ntimicle.Y, A role8, 1'eteph nnc8 ) d u « group
_
e 

flp t ransitiou » l'Utre 343 t.•t :HO aY. n . e .  ( « riP n  ne proU\"C eu effl't que C'ertaines seril'S epunym1-
qul's, considerePs C'omme recentes parce qu'elll's ne portent q u'un seul nom, 1w doiYent pas s 'inserer 
dans la clerniere period(' des timbres anciem . . .  )) ; Garlan, p. 2·18, 1 1 .  2 )  il nous fl'Ste 13 eponymes 
p our une periode de Vi ans (340 - :-J2;i) ,  a l'lavoir les groupcR Dcbidour I et II j usqu'a TClemachoR 9 
( ef. Poenaru Bord ea, p. 34.'i ), rnais f;ans Pantimides (•t Telephanes, en reYanclw avec le neglige 
Amphoteres ( ef. ci-des11us) ,  c'est- a-dire anc : .Areton, .A.ri:-t ophon I, Deialkos, KlPit os, Aristoteles, 
Amph oteres, Herakleitof>, Krinis,  Ti marchiclaf> ( sur lP 110111 duquel f'Rt regraYc el'lui cl' Hero­
phon ; c 'pst pourquoi nou:-; assignons seulPnH'nt unc annee pour la dun�e de la fo 1 1ct io 11 ele ees 
d eux epon�·111es l'Usemble),  Dalphron, Hcraklei ( ), Kleophon I, fJeodikos, Naus6n, Tetemachos.  
Dam la periode 325 -- 305 auraient exerce leurs fonctions les eponymes mentionnes par M. Dehi­
dour j usqu'a Polyneikes compris 1°. Pour ce qui est clu groupe situe autour de 300 a\·. u . e . ,  Ies 
d10Sl'8 ne sunt pas eneor(• t out a fait claires .  On Cil compte :-;ftremcnt .:\ischritin C't lcs 1 0  epon�-ml'S 
du groupc> IY dc> Debidour e t  tres probabl<.'ment Xikodemos I, Prcxipolis, P,vthi6n III et IV, ltUP 
}J. Debidour rauge vers le clCbut <lu III " sieclP, mais aussi Kychri s, Pythion II et Aristoph6n II, 
( cf .  Gh. Pocnaru Bordca, p .  346, qui met a profit les �mggestions d'Y. Garlan) .  En revanche,  
on a raison de s ' int erroger si uaiment Herakleides l ( considere par )I . Debidour comme Yoisin d<.' 
serie de NikodcmoR I, Prexipolis, Pythion III <.'t IV), ne serait <� plus tardif, a moins qu'il ne 
s 'agisse d 'un homon�-ml' » ( Poenaru B ordea, p. 346 ) . 11 est fort curieux qu 'Hcrakleitlcs I soit 
le seul q ui 111anque a Histria, a. unc epoque Oll t ous les autres eponymes, san8 exception ,  sont 
attestes ; nous penchons vers unc datation plus tardive de cet eponyme. Sans lui, ou aurait 
18 eponymes apres 30;) aY. n . e  . .  Quant a la chronologic du III 8 s . ,  on attend encore des precisions, 
hien que les resultats dej a acquis ne soient pas du tout dopourvus d'importancc. 

4. Production Pt consomma.tion en mer Jir"oire. Nous voudrions attirer l 'attention sur les 
eontributiom; de ÎJivia Buzoianu , Les premi erea importations d'amph ore.Y t imbree.Y da 118 le.'1 cite.Y 
grecques dP Totnis et de Callati.Y, p .  407 - 415 u ,  et de l\Iaria Coja , Les centre.Y de production 
nmphorique identifies a I stro.Y pontique, p. 417 - 450 . 11 faut dire a propos ele la derniere et  ude 
citee que les t imbres y publies (195 Hemplaires ) ne representent qu'une infime partie des timbreR 
(environ 1500 exemplaires) mis au j our apre8 1955, a saYoir aprcs la fin de l 'enquHe poursuivie 
par Y. Canarache ( dont le livre a paru en 1957 ) .  Tre8 interesf.lantes uous Remhlent Ies obsenatiom 
sur les deux fosses (<I> et �), qui contiennent, outre la ceramique non- amphorique, deR anses tim­
brees ( p. 421 ) .  La premiere, datee par l 'auteur de la fouille danR la deuxienw moitie du IY" s. 
av. n.e.  1 2, pourrait etre, a notre a.vis, redatee ; on �· trouve comme timbres amphoriques bien 
datables les n°9 4, 171 ( 2 8  quart du IY " s . )  et 21 ( autour de 340) 1 3 •  La fusse � ( fin du v• - pre­
miere moitie du IV " s . )14 pourrait etre un indice pour les d.eux timbres d' Heraclee du Pont 
( n°8 177 - 178 ) . Mais, pour aboutir a des precisions supplementaires, i1 faut attendre la publication 
integrale du contenu de ces fosses is. 

Mihail Lazarov presente une esquisse du eommerce amphorique grec dan::; les regions de la 
cote Ouest du Pont (Les timbre.Y amphoriques grec.Y Pt le8 probleme8 <lu com merce dan8 la Thrace 
Pontique, p .  401 - 405 ) .  Nous croyons, cependant, que le temps d'une telle synthese est cncore 
loin d'etre arrive. On meconna.ît tant de donneeR portant sur la capacite, le contenu et la datation 
des amphores, qu'on risque de comparer inutilement le pourc�ntage des timbn•;.; d<' Thasos dans 
t el site avec le pourcentage des timbres ele Sinope ( p. 402 et 403), bien qu'il soit assure que Ies 
amphores thasiennes etaient des recipients pour le vin et celles de Sinope pour l 'huile 18• Si on 

9 Timokles, Aristophanes I et Poulys de la fin du gruupe 
I I se placent dans une succession chronolosique obligee, 
q u i  fin i t  avec Alkeides, qui ouvre • le groupe du crabc , du 
l roisiem e groupe ( cf. le tableau de 1\1. Debidour, p. :�: H ). 

10 Nous serions plutat enclin â attribuer A ischriOn I , 
predecesseur direct de Thesp ân, au quatrieme groupc (Yoir 
aussi Gh. Poenaru Bordea, p. 346, note 76). 

1 1 A rticle paru aussi en rou main, Pontica, 1 7 .  1984, p. 
,-, 1 - 5 9. 

12 Maria Coja, Materiale, 9, 1 970, p. 202 - 209 : ead„ 
li islria L A lel iers ct!ram iques, Bucarest-Paris, 1 979, p. 39. 

13 En reexaminant Ies limbres d'Hislria en YUe du cata­
logue que n ous sommes en train de dresser� nous avons 

consta le q u c  le t imbre 11° 9  du cataloguc de :'Ilaria Coia n 'cx ist e 
pas cn reallte : ii s'agit du timbre publie sous Ic n• 1 7 1  (le 
n° d ' inventairc ct la IC'c lurc sont ccux du 11° 1 7 1) .  

14  A comparer ce qui est d i t  dans Histria \!, p .  39 ( "  f in 
du ye_commencement du IV" sieclc a Y . n .c .  •) e l  dans le  volume 
dont nous nous occupons (« premiere moiti e du n· e sierle •). 

15 Pour la ccram iquc 11011-amphorique \·oir Ies pieces 
publiees par �! aria Coja en anncxe â P. Alexan drescu, Histria 
I V. La ccramiquc d'epoque archaique el classi1ue ( \'JI• -

- I V"s. ) ,  Bucarest- Paris, 1978 (liste des depâts, p. 1 2;",  aYec 
ren\'o i aux pieces publiees dan s  k ca lalgoue). 

16 I . B .  Brasinskij, J.11/icnyj gorod, '1oscou, 1 96:l, p. 13R 

el n. 29. 
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s 'attaque aux aspect s quant itat ifa, il faut t ouj ours tenir compt e deR remarques de .J . - Y .  
Empere ur 1 7 . 

;) , Probl emes de ch ronolor1ie des timbres 1w11-tha.<tiens. Les timbres amphoriques d'Amastris, 
hien quc peu nombreux (on en compte seulement 16 dans le ba.s11in pontique ) deviennent d 'excel­
lents  Memf'nts de datation ( 300 - 285 av. n . C. . )  apri>s l 'et ude com·aincante d ' A .  X. �ceglov, Le.ţ 
a mph o re:t timbrees d 'A mastris, p. 36;'5 - 373. 

Fran�oise Alabe clresse un bilan des rechcrchcs portant sur la chronologic des timbres de 
Sinope : Les ti mbres a mphoriq11es de 8i1wpe trou i•es e11 deh ors du do moine pontique, p. 37.5 - 389. On 
observe l 'orient ation des archeologues vers la chronologie « liaute » : « Auj ourd 'hui, aucune t hese 
ne semble emporter l 'adhesion generale ele':-; specialistes . L'n principe est admis par tous, c 'est 
que les groupc:;; III et Y doivent etre places sensiblement plus tot que ne les pla9ait Brasinskij 
en l!J63 » ( p. 379) .  En ce qui concerne la chronologie propm1ee par B. A .  Yassilenko, nous ne pouvons 
pas admett re la dat e 400 - 360 av. n . e .  pour le pre mier groupe. A cet egarcl, la preRence de dcux 
timbres a l 'aigle sur dauphin ( gr. Ia.) dans le puit s Yalma ( 37 0 - ��30 av.n . e . ) nous semble decisive : 
si l 'on aecept<' ca . a7 0 - 360 pour le groupe fa ( co mme le proposait Brasinskij , cf. p. 387 ) 18, alors 
on doit placer les tlebuts clu t imlJrage sinopeen vers cette date t•t, par consequent , on elimine 30 - 40 
a.ns du decalage manife:-;t e chez Yasl'iilenko (270 a.ns entre 400 ct 130 av .n.e. ,  alors qu'on comptr 
seulement 214 astynomes « et surement trcs peu encore a decouYI"ir » 19 ; p. 380 ; laissons pour le 
moment ele <"0te le probleme de la fin du t imbragc a Sinope, qu i semble avoir eu lieu plut6t vers 
le deuut du I I '  s. av.n . c .  que \'<'l'S 130).  Heste que cl'autrcs synchronismes eliminent au fur ct a 
mermre les i mperfections. 

Des Rynchronismes precieux - imrtout pom les timbrci:; dits « de �enon I) - reimltent de 
l 'analyse des amphore8 decouvertes dans l't!paw examinee par George Haas a Ser� l.1iman, sur 
la cote turque. C'ette brillante analyse est menee par Virginia. Grace ( Some a mphoras fro m rr llelle­
nistic wreck, p. 331 - ;)6.1 ) ,  qui date l 'epave vers 280 - 270 av.n .c . 20• 

Christoph Borker, JJie Herkunft der Scln:ffsbug-Stempel, p. 473 - 478, plaide d 'uue maniere 
e011"aineante pour l 'attribution des timbres « a  la proue » a Cnide ; c 'est une hypothese formulee 
naguere par les savants russes, mais qui devient maintenant , a force d 'arguments, une certit ude . 

Enfin ,  il convient d 'attirer l ' attention sur les dem:: importantes contributions de Catherine 
R homiopoulou , A mph ores de la necropole <l 'Acanthe, p. 479 - 483 et de :'.\la1ia :N'ikolaîdou-Patera, 
Un noureau centre de produciion d'a mphores timbrees en Jfacedoine, p. 485 - 490, qui ont le merite 
d 'eliminer pour touj ours la supposition fort repa.ndue, bien que fausse, que les t imbres dits (� a 
la roue » soient t hasiens. C'etait surtout l ' idee des archeologues soviet.i ques21 ; par contre, Ies archeo­
logues roumaim�, notamment Gh. Poenaru Bordea, n 'ont pas partagc cette opinion22• Et ant 
donne qu'a Thasos i l  n'.\- a qu'une quantite negligeable de timbre!'\ « a la roue » (ca. 1 - 2 %  du 
total du materie! timbre ) et que eeux-ci apparaissent dami u ne proportion de ca . ;)() 0{i dans les fouilles 
( encore inedites ) d 'Amphipolis et dans la necropole d' Acanthe, l 'attribution de ees t i mbreR a Amphi­
polil", ainsi que leur datation dans la 2 .  moitie du I V ·  s.  av.n.e .  nous paraissent assurees .  Quant a 
la datation, il n 'aurait pas manque d 'interet, selon nous, d 'aj outer a,ux contextes mentionnes le 
site de Seuthopolis ( demier quart du IV •-premier quart du III' s. aY. n . c . ) , oit leR timbres « a  la. 
roue » occupent une place i mport ante 23• 

:4. le:rn11dm .� 11ram 

(j . A mph o res de ri11 et a mphores d'huile. Probleme8 de cctpadtes. Ainsi qu 'on l ' a  dej a dit, nou 
liOlllilleS biell loin de pOUYoir rea.lisei' Ulle veritabll' s�·nthese SUI' le commerce amphorique danR 
l 'Antiquite , nos connaissances sur le contenu et la data.tion des amphores etant encore lacunaire:-; 
Toutefois, le nombre i mpressiounant de travaux presentes par les participants au colloque d'Athe 
nes, portant sur d<'s t hemes tres Yaries, constitm• u u  i mportant progres Rur la n1ie YerR cet.te 
srnthelie. 

i; .J . - Y .  Empl'reu r. BUI,  1 06 .  1 98:!, 1 .  p .  :! 1 9 - 2:J:I. 
18 I. B. Bra s i nskij,  op. cil. (11. 1 6). 
19 I I  est,  au con traire, q uestion d 'eliminer quelques ast.v ­

n oml's : e t:rn t presents, chanm, cn  1 1 1 1  s e u l  l'Xemplairc da11s 
la l i tternturl' de specialite,  a la sui te d'unl' lcclurc i ncutai n e .  
l e u r  exisle nce reste suspeete.  I I  est presqul' sti r  q u e  ks ast�·­
nomes de Sinopl' (rn. 1110 noms assures) soi ent databil's e nt re 
rn. 3i0: 3HO l'l 1 8:1 av. n .  l�. ( pour ce q u i  est de cctle derniere 
date voi r, l' n  dl•rnier l ieu,  \'irgi nia (;rac·e ,  Hesperia , .�4 ,  1 91l:i, 
I ,  p. 20 -- 2 1 ) .  20  l > 'autrc part, cn ct• <JUi  conccrnr l ' idcnti ficalion de 

Zenon, 11011s n e  sommes pas si con' aincus q ue l e  personnage 
do1 1 l  le 1 10111 fi gure sur ks anses doive i\trl' identifie a\·ee 
• Zenon of the Lar�e Eslate in Egypl „ l'onnu <lrs sonrC"l's 
papyrologiq ues (p. :i5i ) .  

2 1  \'oi r  la  L>i bl i ograph i c  chcz '!aria �ikolaldou-Patera, 
p.  41li, 11. :! .  :\ ajouter I. B. Brasinskij , GreceskiJ kerrrmicesk(j 
impor/ 1u1 .\"i7.11cm /Jonu, Leningrad, 1 980, p. 1 55, n„ 1 3 1 - - 1 3:�. 

22 .\ I .  (1rametopol, C r h .  Poe11aru Rordca , Dacia, �. s„ l :l .  
1 !169, p. 1 :!8- I :rn. 

2" :\na Balkanska, .� mf'tJri i amforni peeati, da11s StfJlo­
po/is, I. Bit i kultrrra, Sofi a ,  1 984, p. 1 1 5 - 1 5 8 .  
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5 LE VIN, L'HUILE ET LES AMPHORES 139 

Quelques insuffisance8 dans la rechen·.he :mr Ies amphores, commc celles d 'orclre methoclolo­
gique, ont hil'n {lt {I mise:- en eYidence par A nt oi net t e  Hcsnard , I m itation f'f raiso11 n e 111ent archeolo­
giquP : a propos drs a mphores dl' Rh odf'S pf df' Cos, p. (HJ - 79 24• ]) 'aut re8 problemes ont etc soulen�s 
par le:;; COIDlllUllÎCations qui 1 rait ent du CClllllH'fC'l' de l 'huik et des CCTeales, ainsi quc de la capa­
cite des arnphores. On ressent la neces8ite d 'an aly�es dP l abc,rat oire port ant sur les residus decou­
wrt s dans leii amphores .  Aussi dc,-ient -il  i n d i ::-penr-abll' qul' l ' ind ieat i on de la capacite des ampho­
res soit faite a l ' oeeasion de la publicat ion de la fiche t c chnique du reeipient . 

Pour et ablir la capacite des a.mphores, on pcut ut iliser les methodes traclit ionnellet'i indiquees 
pa r )fakolm B. 'Yallace, ProgrPss in 111easuri11g a mphora capaeUies, p. 87 - 9 4, ainsi que le calcul, 
prefere par les chercheurs t'iOYiet ique:-;25 ou allemands26, ainsi que par nous, comml' on Ya 
Yoir ci-des80U8 . 

Rom-cnt, si 011 compare Ies capacites aYec Ies me8ures. de capacite 8t anda.rd, ou pcut obte­
nir pour certaincs zone:-; geographiques quclques indices sur la nature du cont cnu cle8 recipients 
et sur la zone de product ion . Aussi faut-il accorder, dans Ies prochaines st ati l'itiques, plus d 'atten­
tion a la capac ite des amphores, afin d'obtenir une i mage plus complet r sur la q uantite de t el 
ou t el produit qui apparait sur un marche. 

A la lumicre des points de> YUe enumere:-; dans Ies lignes qui precedent, un st andard qui nous 
paraît interessant est celui de 26 1 et.abli pour lcs amphores rhodiennes du III • s. av.n.e.  ( .M .  R. 
\Vallace, p. 89) .  Nom; nous interrogeons 8 Î  ce volume n 'equivalait pas a un a mphoreus ( 26,0928 1) 27• 
En multipliant ce volume par 3 .14, qui represent ait, comme on le sait ,  le rapport eau/vin, on 
obtient 19,!J696 kg, c 'est - a-dire le• poids du petit t alent att i que28• On pounait supposer, comme 
hypotheRe de travail, que ces amphores a.ient ete t•xpediecs dans le Pont chargees de vin, pour 
qu'clle;; revicnnent t•rnmite dam la Peree rhodienne chargeeR d 'une quantite standard de blâ. 

I,e st ockage ct,  tres probablemcnt , le transport des cereales dans les arnphores qui avaient 
ete con9ues pour le vin est releve, a notre avis, aussi par le t exte d 'Antiphilos de Byzance (VI, 257 ) 
cite par Andre Tchemia, p. 32 - 33, afin de prouYcr l 'existence des amphores et du vin d 'Hadria. 

Les donnees fournieR par Armand Desbat et )faurice Picon , Lf's importatioris d'a mphore.� 
rle Jtediterranee orientale a Lyon (fi n du I" siecle a rnnt .J. - C. et I" sieclf' apres ) , p.  637 -- 648, sur 
le dep6t d 'amphores de Lyon, present ent un interct particulier pour la morphologie des amphores 
rhocliennes et cosiennes. L 'exiRtence des amphores orientales dans le dep6t ( meme si dans une 
proportion de J ;) % seulement )  et , surtout, la ct>rtification de I 'origine rhodienne des amphoret'i 
« con anse a coda rilevat a » nous permcttent ele realiser un import ant progres dans la comprehen­
i'lion des <'ourants commerciaux ele l 'epoque . 

On peut faire quelques observations sur la capacite des amphores rhodiennes et cosiennes. 
a) On remarque des le commencement Ies capacites plus grandes des amphore8 cosiennes . 

(' 'est une preuw que le Yin de Cos etait meilleur marche que celui de R hodes. 
b) Les amphores cosiennes presentees par Ies a.uteurs dans la fig. ti :-;cmblent etre normalisees 

selon la capacite d ' une (t 111phom rumaine ( 26,0928 1) : fig. ;i/l - ±27,;i 1 ;  fig . . 'J/2 - ± 29,8 1 ( 1  et 
l /8 amphores ou bien une rimphora + l congfos ) ; fig. 5/3 - ± -10 1 ( 1  ct 1 /2 amphores ou bien 1 
radus = 39,1392 l ) ; fig. •i/-1 - ±32,2 1 ( 1  et 1/4 amphore:;;) .  

c) Les amphores rho<liennes presentent deux groupei-; de ca.pacites qui :-;ont att estes aussi 
<'hez Ies amphores de Rhode8 decouvertes dans d 'autres sites du ier s. av. n .e . - ier s. de n.e„ Par 
Pxemple, le premier groupe ( 13 - 1 4  1)  apparait a Camuloclunum et a Londres 29, a Ost ie30 et a 
I.„yon 31 ; le deuxieme 1-,rroupe ( 1n - 20 1) est present a Gloucester - Kingsholm32, L�·o n 3 3  et 
_-\t henes 34• 

r,es amphores de ee t �·pe Ctaient normalisees d 'apres la t apacit e d ·uu prcehos de Yiu ( 6, 5232 l )  
ou d 'un co ngiu s  (3,2616 1 ) .  Les dcux groupes d 'a mphores rhod iennes pouva iPnt donC' avoir 
deu x proch oi, a sa Yo ir u nc urna romaine ( 13 ,0464 1 ) ,  ou 3 proch o i  ( 19, 5696 1 )  35• 

Les valeuri-; ele ces capacites des a mphores de Cos, ain:-:i que des a rnph ores ele R hodes 
sont diviidble:;; pa r la Yalcur du congius romain . (' 'est la,  p eu t-etre, unc preun' que k rnonde 

24 Yo ir sur Ies notions ele t�·pc, Yarianlc ct sous-Yarianlc 
A .  Opa i t ,  dans ce mernc ,-ol . ,  p. 146, n. 3 .  

2• (; . �I .  !'\ ikolajenko, YD I ,  1 4 5 ,  1 9i8, � .  p .  1 42 - 1 4 9 .  
2 6  \Y . Hautum m .  Sludien z u  A m phoren der spiilrom ischen 

Zeii, Bonn . 1 981 ; D. Htitlgcr, GefiiţJkeramik aus dem [(astei/ 
Intrus, dans Ialrus- 1\ r ivina, l i , Berlin, 1 982, p.  :i:l - 1 48. 

27 A .  Oxe, Bonner .Jahrbiicher, 14i, 1 942,  p. 1 3 9 .  
2• Ib idem , p .  1 20 ,  1 3 0 ,  204 - 205 . 
"" D .  P .  S .  P eacock, dans ''lethodes classiques el melhodes 

{ormellcs dom / 'Ciude des amphores (.4. cles du Col/�11e de 

Rome, 2 7- 2.9 m a i  J fl 7 1  ) , Home. 1 9 i 7 .  p .  276. fig. 3 , 4,8 
•e A.  Hrsn ard, dans le yoJume ciont nous nous occupons, 

fig. 1 13 _  
31 A .  Desba l , �I . P icon , ibidem , p .  642, fig. 4 ,  1 , 2 .  :i2 D . P .  S .  Peacock , op . cil„ fig. 3 i 1 . 
3:1 A .  l >esbat , \I . P icon , op. cit . ,  fig. 4 / 9 .  
34 l i .  S .  R ob inson , The A. lhenian • .\gara, Y .  Pollery {rom 

/he Roman period. Chro110/ogy, Prin cet on , 1 959, pi.  :l, F 94. 
35 li resle que Ic nom de celte dern iere m esure de capacite 

du Y in soi! Habli (A. Oxc, op. cil„ p. 152). 
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dP la :\lediterra 1 1ee oricnta k  eta i t , lui au::;f'i , integre da ns le sy;it eme des nwsures de eapa­
<'itf.s romainc:-: . 

La prescnc·c de:'i a mphores rhodiennes dans de nombreux sites de la )ledit erranee occ iden­
tale' expl ique en honne 111esure la rarete de ce t ype d'amphores dans le ba ssin dt:' la Mer );"oire 
a u x  pr S '. a \· . n . e . --- Ier s .  de 11 .e . ,  a :-;avoir dans un domain e  Oll, a repoque hellenist ique , le t ype 
t'll quesf tou (;t a i t ,  st:'mhle- t -i l ,  preponderant . QuPlle est la cau:;;e de ce e hangemen t du courant 
( •OllllllPl'e ia l � Pourra it -il N re lie a la reduct ion de la capae ite de l 'a mphore rhorlienne ou bien 
a la reduc i ion de la produc tion de ee vin , de sorte que Ies respee1 h-es zones ,·iticoles n 'a ient 

:plus pu ravita iller le Pont � Et, :'I.îl  est quest ion d'une redu c t ion de la proclue t iun , pourrait-ellc 
ctre la ea m:e du deplacement des domainl's vit  ieole,„ de Rhodes \·ers le sud rh.' l ' ile, vers la 
fin du l''r s .  de n.c . ? t'e sont la des qucstions auxquelles les archfologues qu i t ravailknt dans 
)a )Jc>diterra nec Ol'iPlltah• auront a repondre ă l 'a n>nir. 

rn a u t rC' groupP int eressant d'a mphores est presen te pa r ,J .- 1. Empl'l'<'UI' Pt )1 . Pieon,  A. la 
re(;herchr (/fs four.� d'amphorr.'!, p. 1 03 - 126. II s 'agit tont era bord des a mphon•s egypt iennes 
d 'epoqtw hPllenist iquC' et i mperiale . I�P caleul dC's capae ites a rcle,·e, dans c.• e ea8 aussi, quclques 
a s1wC' t s intl>reR,;;ants.  Par exemple, pour l 'a mp hore p tolema lquc illu :-: t ree dans la fig. 6 nous 
a nrns ohtenu un<' ea pae ite el<' ±32, 7:�34 l ;  l 'a mphore poll \-a it  done avoir 1 metrct pt oll•mai:quP , 
soit 1 arta lw a nc ienm• egyp1 iennP (32,616 1 ) .  ( 'c•ttc mesmP dP capaeitc et a it u til i:-:ee cu Egypt e 
a vant la eo nquet P romaine pour mesurer le vin , ainsi que l 'huile 30• 

L 'amphore dP t ype egyptien imperial de la fig. 8, qui semblP etre la variante t ardiw 
(le la premiere a mphore , a une capacite de ±23, 7 l .  La mesurc la plus rapprochee de cet t e  eapa­
eite est probablement le metret attique pour l 'huile ( 21, 744 l) 37• II est clone fort plausible que 
<·<' t�'pe d 'a mphore ait ete ut ilise pour le transport de l'huile. 

Le eale ul pour l 'a mphore eoenne de Delos (fig. 1 2 ) nou :-1  a iudiqu(> uue eapacite d<' ± 7 .'J,3 I .  
A e e  \·ol u n w  corrPspond u n  <·ontenu d'huile ( 1  lwtep = 72 ,48 l )  3 8  ou de vin ( 1  1m•t ret ant ioehien 
ou 1 medimne pt olemai:quc = 65,232 1 )  39• Si ellt• a rn it ele remplie d'huile - comme la grande 
eapacite. de l 'amphore paraît  l ' indiquer - ,  etant donne que le rapport eau/huile e8t de 9/10, 
I 'huile aura it  peRe t ouj uurs 65,232 l, a sa voir le ma ximum de poidi'i quc pouvait soulevcr un 
jeune-homme 40• :\Iais est -il exclu que le meme centre, R hodcs ou hien Cos, a it export e a la 
fois du Yin et de l ' huile ? Quelles etaient l e:-1 a rnphores cl'huile u tilisc.>es dam la )fecliterranee 
oriental<' a l 'epoque hellenistique et a l 'epoque romaine ? J�xistait-il des a mphore:-; d 'huil e a unc 
forme carac teristique (semblables eventuellement aux a mphores oceident ales Dre:,;sel 20) ou bien 
util i8a it-on , pour le vin, aimi que pour l 'huile , Ies memes type8 d 'a mphores ! Xou8 allons ,-oir, 
dans ce qu i suit, qu 'a l 'epoque romaine au moin:-1 l 'util isat ion du meme type d'a mphor<' pour, 
les cleux eontenus etait possiblc .  

Dans u ne recente etude 41 nom; avons anal yst'· l 'evolu tion t ypologique de deux amphores 
romaine8 tardivei; . Parmi les a mphores du premier t ype, a forme de poire , u n  lieu a part 
est OCL'Upe par Ies recipients decouverts dans le depot de Tomis, qui ont ete clat es,  SUI' la foi de 
}eur forme , Yen; la fin du ye - debut du VJP s . ,  bicn que l 'edifice dans lcquel ils etaicnt depOSCf/. 
a it ete dctruit proha blement vers le commencement du VII" :-; . Pour la plupart des a mphoreR 
de Tomis, la c·apac ite indiquee en sextarii sur I es epaules des reeipients correspoml a la capac ite 
resultee du calcul . Il exbte pourtant des a mphores 42 qui ont une eapac.ite maximale plui-; gra nde 
que le volume indique en se.rtarii alexandrins-italiques ( 0,5436 l) 43 •  Si on mult iplie lei-1 c hiffres 
par la valeur d'un se.rturius d'huile ( 0,604 1 ) , Ies deux volumes se rapprnchent sPnsiblement .  
Par exemple , l 'amphore n °  4 7  porte sur l 'cpauh• l ' indicat ion de 62 se:rtarii et a unc capacite 
ma ximale de ±38,2 l, ele io;orte que 62 x 0,604 = 37 ,448 l .  II para î t  donl' fort probable que 
l 'amp hore ait contenu de I 'huile et non pa s du vin , ear 62 x 0,5436 l = 33 ,703 l, d 'oit i1 
resul tera it Ull C8pacc vide de 4,:3 l .  D 'autre part , le rapport hu ile/eau est de 9/10 ; douc , si 011 
multipl iP 37 , 448 par 9/10, on obt ient 33, 703 l .  Par consequent, on constate quc le nombre de 
sextari i indiqua i t en meme temps le poids et la quantite d'huile et de vin , c 'est-a-clire des pro­
!luits qui etaient transportes dans le meme t�'pe d 'amphore . Pour e haque nouvelle utilisation 
(par exemple, si on versait du vin dans une amphore dans laquelle on avait transporte de 
l 'h u ile)  on doublait probablement Ies parois du vase. On a ,  naturellement , le droit de s 'interroger 

"" Ibidem, p .  1 :.!4 .  
a 7  I b idem, p .  1 46 - 1 48 .  
3 A  Ibidem , p .  1 1 G .  

3 o  Ibidem, p .  1 1 6 - l l i .  

4 0  Ib idem , p .  1 l ii .  
4 1  A .  Opa i t ,  Peuce, 9 ,  1 984 , p .  3 1 1 - 32i.  

42 Ibidem, p .  320 - 321, tab leau 1 ,  n 19, 29,  31,  37, 38, 

40, 4 1 ,  43, 4i, 48, 49, 50, 5 1 : ra,·an t-derniere amphore a 
probablernent plus de 50 se.tlarii, la derniere chiffre aprcs 
::-.; Hant sans doute effacee. 

43 Dans l'article que nous Yenons de citer nous avons cal­
cuM le se.rlarius = 0,54i I ;  cf. F. Hultsch Griechische und 
r iimisrhe JJetrologie, Berlin, 1882. Les differences qui en 
resultent sont minima Ies et n 'influencent pas Ies donnees 
du probleme. 
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si ce type d'amphore etait des sa fabrica t ioll COlH,'U pOUl' les deux produib ; OU seulement poUl' 
l 'un d'eu x  (pour l 'huile ! ) .  En tout cas, cet exemple demontre que ce n'est pa s seulement 
l 'histoire du vin qu i dcvi<.'nt t oujours plus eomplexe, mais aussi l 'histoire de l 'huile. (''est ainsi 
quc s'accroît l 'interet que presentent les analyses de laboratoire Pt - la ou il est possible --­

la eomparaison des capac ites des a mphores avec le volume indique par Ies dipint i  et Ies graffit i. 
7. A mphores d'epoque imperiale. Un nombre impressionnant d'amphores romaine8 d'origine 

egeenne plm ou moins certaine, decouvertes a 0Rtie, est presente par Clementina Panella , Oriente 
ed Occidente : considerazione su alcu ne an.fare „egee" <li eta imperiale a O!ltia, p. 609 - 636. En 
se fondant sur une riche informa tion bibliographique et SUI' les statiRtiques concernant }ps cera­
miques des fouilles d'Ostie, l 'auteur nous presente d'une maniere tonvaincante l'existentl' d'un 
courant commercial egeen tres actif, qui R ' intensifie a l ':\g·e des Sev{n-es. Pourt a nt , l<.'s histo­
gra mmes, bien que tres interessants, ne peuvent pa s etre g·l�neralisl�s pour tont le ba ssin de la 
1ledit erra nee occidentale, cl'autant plus que l 'auteur meme remarque Ies tliffen•n(·p1; q n i  exist t•n t 
ent n• Ostie et Pompei quant aux rapports commerciaux a vee l'Orient . 

Sur leii cartes de distribution des amphores Agora G-197 Pt F- 65 - 66 il faut aj outer la 
local it e Noviodunum ( Isaccea ,  dep. de Tulcea) 44• Quant au contenu de l 'amphore P- 65 - 66, 
nous penchons vers l 'hypothese de l 'huile ou de la <( SalztunkP » 4•5 • En ce qui concPme la theo­
rie de 3[a bel Lang sur la possibilite de la datation de ces a mphores d 'apres l 'cre ac tienne 46 
ou celle d(' "'· Hautumm, selon lequel il s'agirait de l 'indication du nombrl' ele µch�oc 47, il faut 
etr(' circonspec ts. L'amphore de Noviodunum est intacte et a un volume clP 8,7 1 48• Som; l 'ansl' 
on diRtingue quatre graffiti groupes par deux ligneR superposeN; :MA K I ; la dernierc> let tre ele la 
deu xieme ligne coupe une ligne circulaire incisee pendant le processus de fabricat ion du vasl', 
de sorte qu'on peut supposer un r. Selon la theorie de ::\labei J,ang, l'.et te a m1lhore pourrait 
datt>r des dernieres annees du ier s. de n.e.  49• Une telle datation n 'est pa s ineompatible avee la 
morphologie de l 'amphore, cette derniere etant identique avec une a mphore de l 'Agora d'_-Uhc­
nes 00, datee vers la fin du ier -debut du Ir s. de n.e. ; le contex t e  de la de('ouverte indique, lui 
aussi , une date toute proche de celle de l 'amphore a thenienne. Pourtant , ou nP dispose d'aucuu 
(•lement pour expliquer la signification des lettres MA de la ligne sup(•rieme. Le cleuxieme point 
de vue exprime n'est pas, lui non plus, satififaisant, car l 'indic·a tion numeriquP nt> c·orrPl'lpoud pas 
a la eapa cite du recipient . 

Les a mphores des fig. 7 et 8 (Dressel 43/Knossos 4 - 5) se rapprochent par lenrs capacitt�;; 
de + 1 2 , 6 - 1:3 1 du petit gronpe d'a mphor�s rhodiennes tardives a une eapac·ite d'mw urna 
romaine ( 13 ,04 1). 

T..e type Kapitan I n 'apparaît pas dans Ies sites du Bas-Danube, ee qui Pst 1-;urprenarit, 
si l 'on a e e epte l 'hypothese de son origine microasiatique. On rerna n1ue ehez l 'a mphore de la 
fig. 9 son Yolume de ±36,479 1 qui correspond a un volume d'un cen tenarii's d'huile (36,24 1 ) .  

J,a forme Agora K - 113 est , comme il resuite d e  l a  carte de distribution de l a  fig. 25, 
freqm•ntP dans la zone istro-pontique des la seconde moitie du II" s . ,  t res bien represent ee au 
111•, un peu moins au IV" s. Pt elle manque aux v•-v1e :o;iecle8. Comme il a ete montn� 
a une a ut.re oceasion 51, ce type semble avoir ete de grandes dimensions aux ue- III" sieeles,  
pour qu'il diminue aux nre _ ye siecles, conformement aux a nalogieR d'Athenes 52 l't de Corin­
t he 53• De nonyeaux exemplaires ont Me mises au j our sur des niYeaux appartPnant au IVe s . , 
a l 'emhouchure du Danube, a savoir a Babadag - Topraichioi Pt Independenţa (l\lurighiol ).  

En c·c qui concerne l 'amphore de t ype Dressel 24,  nous avons fait quelques pree isiom; Rur 
son evolution typologique. Nous tenons cette a mphore pour un produit egeen , et non pas 
istro-pontique. C'est a la meme conclusion qu'aboutit ,V. Hautumm 54, qui est d'avis que eette 
amphore etait utilisee ponr le trarn;port de l 'huile, une hypoth esp que nous partageons . 

L'amphorl' KnoS80S 39 (fig. 26) trouve de honnes analogies a Tomi8, a insi que darn; les 
etabli:-1sements getiques de la l\Ioldayie, ou, selon nous,  elle devrait etre datee dans la deuxieme 
moitie du ie• 1'. de n . e . .  

· 

4-1 On meconnalt la provenance exacte du prem ier type ; 
le deuxieme provient de la n ecropole de la ville antique 
(information m ise ă notre disposltion par FL Topoleanu, 
que nous remercions dans cet endroit). 

"" W. Hau lumm , op. cit„ p. 1 63 - 1 65 .  
� ·  :\l abei Lang, Hesperia, 2 4 ,  1 955, 4, p .  2ii - 285. 
47 W .  H au tumm, op . cit.,  p .  163 - 1 65.  
48  Le mesurage a e t e  effectue apres avoir rempli le vase 

d'eau jusqu 'ă la levre, afin d'eviter Ies eventuelles erreurs 
provoquees par l'absorption . 

48 La deuxieme llgne pourrait etre lue '23, a savoir 123, 

d 'ou.  si on Me 30, ii reste 93 de n . e .  
;o H .  S. Robinson, op. cit. (n . 34), p.  88, :\I 4 5 ,  pi .  20. 
si A. Opaiţ, Peuce , 8, 1 980, p. 301 . 
52 H .  S. Robinson, op. cit . ,  K-1 t:l (milieu du 1 1 1e s . ) : 

T = 57,5 cm ; Dm = 2:-l,4 cm : L-:-13 (debut du IP s . ) : 1 = 5 1 ,5 
cm ; D m = 2:-l ,3  cm : :\J-2:r; (debu t du J\'e s.) : I =  6 1 , :-l cm : 
Dm= 23,7 cm ; :\I-274 (fin du 1 ye s.) : l =  5 1 , l cm : Dm = l 5,7  
cm : :\J- 303 (debut du \ "  e s . ) : 1 = 43,9 cm ; D m =  1 5 , 1 cm.  

53 Ch.  K .  Williams I I, O .  H .  Zervos, Hesperia. 5 1 ,  1982, 
2, p . 22- 26, pi. 10, n• 70 (\' s .) .  

54  W. Hautumm, op cit , p.  21 - 5 7 .  
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Le type Knossos 14/Zeest 94 doit etre attribue aux centres du sud de la mer Noire ( Sinope ? ) .  
L'evolution typologique est bien decrite par D .  B .  r,elov, Les a mphores d'argile claire des pre­
miera siecles de notre ere en Mer Noire, p .  395 - 400. Cependant, l 'auteur ne c ite pas les decou­
vertes de Dobroudja , de Yalachie et de i\Ioldavie, ou cette a mphore est tres frequente. Quant 
au « type A », nou:-; ne partageons pas la certitude qu'il commencerait 8on evolution au ier s .  
av.n.e . .  Nom; serions plut6t enclin a l e  corn;iderer contemporain avec le « type R » ,  Ies deux a mpho­
res presentant une evolution l'leparee. 

En ce qui concerne la division de:;; amphores d'argile claire t>n « t �·pes », nous Noyons qu'il 
s'agit , en realite, de variantes d'un seul type. On constate chez l 'auteur unc tendance, d'ailleurs 
tres frequente a usisi chez certains archeologues occ identaux, qui implique le danger d 'avoir, 
a un moment donne, u ne infinit{> de t �'pef',  danger qui a ete signale par ,V. Hautumm 55• 

I/origine :md-pontiquc de e e  t ype semble, pour le moment , etre la plus plausible, ces a mpho­
res succedant , a notre a vis, aux a mphores a anses bifides de t ype « Pseudo-Cos », qu i,  a en 
juger d'apres l 'aspect a l 'reil de la p âte, presentent la meme texture. 

Par la decouverte de ! 'atelier situe sur les rives du lac )Jariout ,  eu J<:gypte (J.-Y. Empe­
reur, en atelier de Dressel 2 - .J  en Egypte au III' siecle de notre ere, p. 599 - 608), on a mis au 
e lair le probleme de Forigine d'un groupe d'amphores romaines que l 'on rencontre a Pompei 
( Ier s. de n.e . ) ,  a insi qu 'a )leroe ( IIre s. de n .e . ) .  Aux deux t ra it s  principaux de ces a mphores, 
s oulignes par l 'au teur, nous voudrious en ajou t er un troisieme : la grande eapaeite de ees reei­
pients,  peu l'Ol11llllllle pour Ies a mphores vinaires �\ eet te epoque-la. 

Une comparaison des eapaeites maximales nour; a indique Ies differenc·es :mivantes : eutre 
les n °" l et 6 - 12 l ; entre le: n1°" l et .5 - 7,8 l ; entre le1' n °" -l et 6 - i  l ;  entre les n °" -1 et 3 - 1-l l ;  
entre le:-; n °" 3 et 6 - 7 1 ;  entre lef; n °• 4 et 3 - 3  1 ;  entre les n°' :� et .1 - 1 1 1 ;  entre Ies n °" .1 et 
6 - 4 1 .  �ous avons donc chere he une rnesure de eapa.eite qui soit eontenue dans ces chiffres. Les 
mesure:s les plus rapprochees sont le co11gius romain de vin (3,2616 l )  et le chous d'huile (3 ,624 1 ) .  
Dans lP tableau suivant nous avons calcule le volume de vin e t  d'huile, e n  partant des deux 
mesures de eapacite, ainsi que Ies quantite:; de graiu et d 'orge, rapportees au volume indique 
par le chous d'huilP : 

1 
3 
4 
5 
6 

H 

1 380 
1 270 
1 270 
1 348 
1 387 

O . max. 

300 
240 
290 
260 
2.:.0 

Capacite 
maximale 

± 48 ,615 
± 29 ,775 
± 43 ,775 
± 40 ,81 2 
± 36 ,727 

Cong1us-vin 
(en I)  

1 5( 18 ,924) 
9(29 ,3544) 

1 3( 42 ,400) 
12(39 , 1 392) 
1 1(35 ,H77) 

1 3(47 ,1 12) 
8(28 ,992) 

1 2( 43 ,488) 
1 1(39 ,864) 
10(30 ,240) 

35 ,3�4 
21 ,744 
32 ,616 
29 ,898 
27 , 1 8  

28 ,2672 
17 ,3952 
26 ,0928 
23 ,9184 
21 ,744 

Des \'aleur:-; indiquees par le congius c 'est seulement le n° 5 qui retient notn• a t t ention , vu 
qu' il reeouvre la capacite d'un cadus. En revanche, parmi les capaeites indiquees par le chous 
d'huile on rencontre trois volumes qui representent Ies valeurl'I de eertaines mesures importantes 
de capacite pour ! 'hu ile : 28,992 ( l 'art a be phorique ou le met ret laconien) 56 ; 36,240 (le metret 
syrien ou le centenarius romain ) Si ; 43,-188 (le medimne attique)  5 8• X'a�·an t  pa li Uf'Ces a la bihlio­
grap hie eitee par l 'auteur, pour conna ître les dipinti  mentionnes sur les epaule11 des amphores , 

nou s n'avon:-; pas pu Ies confronter avec les capadteii de:s a mphores. L'irn;eription ele la fig. 2 
pourrait representer, eventuellement'  l 'abreviation : �Ie(dinmos )  Oll i\le( t retos).  Xous ne vou­
drions pas nou s prononcer d'une maniere t res categorique en faveur de I 'huile comme <·ont enu de 
ces a mphores. Cependant, nous avons jug-e necessairP de souligner l 'exist ene c de quelque;; e uri­
euses concordances entre Ies capaeites des a mphores et les mesures de capacite de I 'huile. Ces 
a mphores ponvaient, bien servir anssi pour le transport des eereales, vu ) eurs dimen;;ios 
assez grandes .  

On pourrait done ajouter quelques questiom a eelles formulees par l 'au teur meme a l a  fin 
de son etude : 

-- ces amphores aumient-elles et e fabriquees aus;,;i en Yue du t ransport de I 'huile ? ; 
- est-ce que la forme de l 'amphon• peu t etre consideree eomme determinante pour eta-

blir son eontenu ? 

:.s Ibidem , p .  89 et sui v .  
5 6  A. Oxe, op. cil. , p. 135. 

57 Ibidem, p. 124 - 1 3 1 . 
58 Ibidem, p .  1 1 8,  132.  
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�. Amphores d'epoque roman()-byzanti11e. On a dh;cute a ce colloque quelques types or1g1-
naires de la zone syro-egyptienne. Nous avons retenu surtout l 'article de Barbara Johnson , 
Syro-Palesti n  ian Bag-Shaped Amphora's in the A thenia 11 Agora and Corin th "olleetions, p. 589 - .597, 
qui traite d'un type d'amphore assez commun au VI8 s.  dans l a  region de la mer Noire aussi. 
La localisation de la production de cette a mphore dans la zone syro-pales tinienne j ete une lumiere 
nouvelle sur la question des relations economiques existantes au VI0 s. entre la zone de produc­
tion et le bassin pontique. ('ette zone pourrait etre extendue jusqu 'en Egypte, an laf' )fariout 
(voir la fig-. 11 de la p. 1 08 de .J .-Y. Empereur, l\l . Picon, 01n·r. <'if. ) .  

I l  est a desirer que dans une prochaine etude Barbara J ohnson t âd1e d'et ablir l 'evolution 
chronologique de ce type, tout en definisi:;ant Ies variantes specifiques aux n • - 1xe siecles. I1 
serait egalement interessant de connaître pour cha que variante les sous-variantes, a savoir Ies 
a mphores appartenant au meme type, realisees dans le meme lap8 de temps, mai:-; dan8 des 
a teliers differents. 

Comme le souligna it just ement l 'auteur de l 'art icle, la determinat ion du contenu de ces ampho­
res s'avere une tâ.che tres diffir ile a realiser. I,e manque d 'imcript ions qui puissent fournir de8 
donnees concernant la nature du contenu , ainsi que d'indications de capacite qui puissent etre 
comparees a vec la capacite ma ximale des recipients, ne nous pe1 met que d'avaneer des hypo­
theses qui attendent encore des eonfirma tions .  Le cakul dn; r n pacit es nou s a offert la situa­
tion suivante : 

N• H î> . max .  Cap aci l•' Se' ! 'J 1 i i  ( �.uile) i 
\0 (; 1 1 1 ' 1 1(�  

moxim ale ( � ) 0,604 l 

1 0 ,408 O , liO :::: o ,890 1 2  I i ,248 
:� 0 ,475 0 ,385 ± :10 ,182 48 I 28 ,\:192 
4 o ,410 0 ,275 ± 1 4  ,759 24 1 4 ,496 
5 o ,410 0 ,285 ± 16 ,583 9-_ ,  16 ,308 
li 0 ,375 0 ,240 ± 1 0 ,846 18  10 ,872 
i 0 ,396 0 ,260 ± 12 ,844 21 12 ,684 
8 o ,38:> 0 ,260 ± 12 ,226 20 1 2 ,08 
9 0 ,368 0 ,240 ± 10 ,916 1 8  10  ,872 

En analysant les differences qui existent entre Ies capaciteB de certaines amphores, uous 
remarquons que toutes Ies valeurs de ces differences sont divisibles par le volume d'un sextarius 
d'huile (0,604 1 ) .  Par exemple, l 'a mphore n° 3 represente le double de la capacite de l 'amphore 
n ° 4 ; entre Ies amphores n °• 4 et 5 on o btient une difference de 1 ,824 1, la valeur la ph1s proche 
nous etant offerte par 3 sn:tarii d'huile, a savoir 1,812 1 ( 1  petit chous d'huile ) ; entre Ies a mphores 
n °• 7 et 8 la difference est de 0,618 l, (•e qui pourrait representer� 1 se.l'fari11s d'huile ; entre Ies 
amphores n °• 8 et 9 la difference est de 1,310 1, (• 'est-a-dire 2 sextarii d'huile ( 1 ,208 1) ; Ies a mpho­
res n °" 6 et 9 ont de8 capacites maximale8 proehes de la valeur d'un a mph orei1s d'huile ( 10,872 1 ) .  
Dans l a  region syro-palestinienne cette mesure d e  capaeite portait aussi l e  nom d e  saph ita et 
etait evaluee a Azotus ( Asclod ) a 18 sextarii d'huile, tandis qu'a Gaza elle Hait evaluee a 24 
Me.rtarii attiques 69• Ilamphore n ° 3 a la valeur d'une arta be phorique d'huile. 

C 'est seulement le recipient 11 o 1, decom·ert a ('orinthe, qui a une valeur qui ne concorde 
pa8 avec la valeur des sextari i  d'huile ; nous nous demandons s'il n'eta it pas destine a un autre 
produit (vin ? ) .  Dans ce cas-la, il pourrait representer un autre t ype. ('et te forme d 'amphore, 
de dimensions un peu ph1s grandes, a ppara ît au Vre s. a Ohersonese au ssi 60• 

La « bag-shaped a mphora » est frequemment rencontree dans la region du Bas-Danube, 
surtout au vre s. 61, en Oltenie 62 et au nord de la mer Noire 6 3• La variante de la fin du vie s .  
a une hauteur de 39 - 41 cm, un diam. max .  de 35 -36 c m  et trouve de bonnes analogies dan8 
Ies trouvailles de Corinthe 64• On certifie ainsi un COUI'ant commercial dans le Pont au vr s . ,  
ayant comme origine la zone syro-palestinienne e t  egyptienne. 

ai Ibidem, p .  102, 1 53 - 154.  
8Q A .  L .  Jakobson, Keramika i keramiceskoe proi:vodst110 

sudneveJ.:ovoj Ta1JriJ.:i, I.eningrad, 1 979, p .  12,  type 8, fig. 
2/4,5. 

•1 Histria : Em. Condurachi, dans Histria. Jlonografie 
arheologică, Bucarest, 1 954,  p .  458, fig. 385 : Sacidava : C .  
.Scorpan, Pontica, 8 ,  1 975, p .  2i2 : Capidava : Information 
mise a notre disposition par Zizi Covaceff, que nous remer-

cions dans cet endroit (la capacite de l'amphore est  d e ±  23 I) ; 
Independenţa ('.\Iurighiol) : plusieurs fragrnen ls inedits. 

•2 Sucidava : D . Tudor, Suridava, Craiova,  1 9i4, fig. 
62/5 .  

• 3  A .  L .  Jakobson, o p .  cil„ p .  16 ,  fig. 3.11 1 .  
•4 Ch. K .  Williams I I, O .  H. Zervos, Hesperia , 52, 1 983, 

l ,  pi. 1 1 ,  c, C-73-391 (qui est ldentique a l'amphore de Capi­
dava, que nous venons de men t ionner). 
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Un au tre type u'amphore qui pruvient de la meme zone et qui connaît une granue uiffusiun 
dans le domaine pontique est celui publie par J.-Y. Empereur et .M. Picon, op. cit., p. 108, fig. 10, 
indique comme <� semitique en obus avec ues anses en petites oreilles ». Le calcul nous a donne 
une capacite ele ± 28,7 1 .  Ce Yolunw <'OIT<>spondrait a un eontenu d'huile ( l  artabe phorique = 

28,992 l) 65 ou de vin (l  a mphore romaine = 26,0928 1 )  68 • En meme t emps ,  sa forme se rapproche 
fle celle d'une amphore a fruits ue type Dressel 22. La presence de cette a mphore dans les ateliers 
egyptiem. est une nouveaut e , car elle portait dans la litterature de specialite le nom d'a mpll ore 
de type Oaza ; ellP etait utilisee « for the shipment of fo;:h » 6 i

. 

a; _\ . <he, op. cit„ p. ·135. 
'" Jbidtm, p. 139 .  

Andrei Opaif 

"' Ch. K. Williams, O. H. Zervos, Hesperla, 5 1 ,  1982.  2, 
p. 139 - 140 .  
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